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Quand le temps devient tempo

a peinture de Lours Schiavo traduit une curieuse alcht-

mie Sur ses toiles aux mosaiques de couleurs primaites,

se découvre une sorte de geographie sacrée. Elie nous

ouvre les portes d'un univers où les notions de réei et

- -'aginaire se transmutent dans ia fusion des formes et des srgnes.

-:j .ontemplatrfs moyens-orientaux, avec iesqueis il se reconnaÎt d'in-

:::iab es affinités, nomment imoginol cet état intermédiaire où intel

::: el sensjbjlité se coryuguent en d'infinjes récréatjons. La fragmen-

.:.r:n, le forsonnement pulsionnel, celte moterio primo des crea

:.is, s'y Jouent de frontières
-.:ables, générateurs d'harmonies
,,:irles «li faut avoir un chaos en

:: pour enfanter une étoile qui

-:'se» déclarait le Zarathoustra de
''. :tzche. Le cadre icr paraîl s'es

--:sser pour être franchi, débordé,

i,D\,,e[ti. Une archilectu[e mouvan

.: sy formuie de la rencontre du

--ai et de l'universei . elle entraîne

:-: métamorphose Linfrniment
:.t:. ie grain, et ses variations répé

,:s y est prétexte à des modula-

- -s jnaltendues (comme dans une
: =:e de Lrgetr . ) Germes de cos-
-- . pot-rs:iètes en )u\pension

--^-î'e des atomes de lumière en

. --'t,',,e "évort,tion. expr;menL

-- :r]?ce hypnotique où s'affirme,

: -?-r i-e, l'extrême vigilance de cel
ortison des formes que veut être L.

- ' .o Ioul pat [oi) \e risque sur

-- ,Êtail ; un infime bascuiement
;,-': à l'ensemble son tempo
,:: -Ê:.

l:la, il nous le dit avec des mots

:-:: si.rples et beaucoup d'humilite,
. - :r:airement en retrait de ses

-i- .:es qui manifestent une grande exubérance picturale Elles detien
-.--. affrrme{-ri, tout le contenu de son message. Cette exubérance.

r ] :'-il-s, revele a un regard plus attentif ufie sorle d'ascèse : ula

-.--:':he, la tension d'un équrirbre singulier où doit être écarlé ce qui
^ : .:i de nécessité profonde, Ce dépouillement fajt son authenlicF

.. -- 'esistant farouchemenl à toute théorisation. ce peintrc initie un

= -:-: ooétique En se refusant à l'esthétisme ti se fatt révélateur d'une

:-,''.:e altérite, au delà des codes conventionnels ; altérité recon-

--r: ri: les zones obscures de la conscience oÙ visjon et perception

:---.., cie se mêlent en transformant notre perceptjon du monde, «Je

--..'--.: plonge, dit-il, dans un univers étrange et de plus en plus

'.-' =' r- lcn voit avec l'ouie et oÙ l'on entend avec la vuer.

-,-. S:iiayo a une conscrence très vive de son intégration au

.:-:. .'..^'be rréditerranéen {Jordanie, Syrie. lsraèI, mjniaturistes du

l.': ,..,,r : ranaonlrp en l99l avec le Festi,",ai du Film s'estele

Rauchenberg, Poliakoff, Sam Erancis, Schneider {sa cuiture rr-
y esl aussi raliachée dont ses animations du nfiim de -)azz»), .
période négyplienner, il rnter roge paliemment, longuemer.
aprèsyour; ce qui lui vient de la Corse, tl en décrypte l'tmpre:
sulltrle. Non par simple quête identitaire, mais pour que se r-'

rapport à ce qui lui resle jnconnu de cette jnfluence profonc.

une ceuvre esl locale. disait MjrÔ, pius une æuvre est populr
elie est universelle»

Schiavo voyage alors sur ses propres traces et. au long dc :

effectués chaque sema jn:
pelit trarn qui traverse

Cismonte à Pumonte, ii ar.
tjn jr v,,rr..rl,on des p.,y

l'effet de ia lumrère et r.-
C'est une période dc mét.-

se intérieure. Profondém:'
ni' te, re peintre afiir mp g

lnreLrr de touL esl .1Lirt

main. Ïout d.in: la natr

qUe mL.l{i\me \.ln\
Cette pér ioce dc quel'
lui inrpitet ia ré.rlir.,tio

quantaine de loiies q:
.iver DomintqLre D"9
José I orenzr au D.r'

uTrois regards sur la C,

Puis, progressiveme'

dégager des formes r -

ll réalise à la mo.t d

ceuvre picturale intjt- .
l'oiseau mort» el att€ -'

être nsa trame persc - 'l
de laquelle s'est dec,'

lur est propre, chac-.
lé et chaque lojs i:.
une phrase musja. -

mulerait à l'interie-

symphonique «C'est lou1ours le même thème, nr:
r hot urs ., explicue-t-il. évoquant <., Dein[ure rve

positeur.

Ses exposrtrons l'ont conduit en tous lieux, dt-, t.
passant par le Centre lniernalional dArt Coniert
souvent au Maqhreb avec qui jl a instauré dc t-:'
invi,,,t-rr dr' llomDrt'L,r peintres c,Jt rn sorrl o ;c

Vecchia. silué au cæur du vieux marché dc Bz:. .
teuI N,4atteo Bellineili, qui a filmé T Morisson. 1,..
vienl de iui consacrer une étude Cette casse... .
téiévisions suisse. allemande, et itairenne

Auyourd'hui ii choisirait volontiers d'e :r.''r . .
êÀpo\it;o! po.rr . pc, lê, ,olarê/ ' -

davariage


